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L'Espagrne mérite donc les sympathies du monde ûCholique
e~t de tow-, les peuples aux yeux dlesquels le droit prinie,- la force.

Le carême à~ Rome.

On raconte qu'un ambassadeur turc, ayant -assisté, au XNe
2;iècle, alu carnaval de Roine, fit savoir à son roi, Soliman Il le
Magnifique, que les chrétiens, atteints de folie pendant le
carnaval, étaient guéris instantanément le mercredi suivant,
par lo, vertu de certaines endres qu'un prêtre leur mettait
sur le 'Iront.

Le-, Romains d'aujourd'hui sont, pour bien <le.s choses- encore,
commne ceux dlu XVe siècle. Une fois que le carnaval est fini,
ils sont subitement g'uéris dle leur folie, et ils entrent sérieuse'-
mènt dans la sainte quarantaine. DFès le premier jour, ils vont
recevoir les cendres avec un empressement religieux, et puis
on les voit. accourir en foule au sermon de onze heures qui se
faitdans les basiliques ajeures et dans les principales églises.

Ils aiment beaucoup la prédication, et c'est avec plaisir qu'ils
v'iennent se ranger autour- de la chaire du 6Ys.u, de lai Minerve,
de k<6nf-.Aowl;ié ,, de la 'h ie.si mt aocu, de aiit-', ds<t

#7 n«,etc. Je ne parle pas de Saint-Pierre, dle Saint-Jean-
1e-Latrauî, et de Sinite-MNlarie MaJeure, parce que le prédica-
teur qui prêche la station dlu carûême, dans ces trois basiliques
patriarcales, ne prêche que pour le Chapitre. S'il arrive qlu'il
ait un ;îurlitoiri de fidèles, par-delà le chSeur dles chanoines, il
ne le doit guère qu'au hasard qui amèýne ces étrangers, ou îâ la
euririsité (lui condluit PUlqe lm2iârýz

C'e >oi~t . ilinai ren î,il t les; loiliinieails, les J ésuites, l-,
h'alecaiset, les Capucinis qlui fournissenit le-s préd icateulrs

du c;ir'eue, et parmIIi eux on choisît le's plus renomméis, les pîlus
r",couniv' disont les Rouaî,,put r<v dans le sens dle

bons.
Or, un1e ttontuatdragelsimale, ci Roitie, un qimre~si>u ele,

xgee.coniptrtu un sermcon palr jour; le prédicateur ne se r'e-
pose que le samiedi. Cela suppo)se évidemiment une bonne tête
ùt une lbonne santé, une intelligence cultiv'ée et une poitrine
solide, en un mot, un hem me /or et fort en tous les sens.

or. ici, les hommres rie cette trempe ne trnanquent pas, surtout


